



          

    Sujet d’étude : La République et le fait religieux depuis 1880
CONSTRUIRE UNE ÉVALUATION
Vous devez créer un contrôle sur le chapitre : la République et le fait religieux depuis 1880 (noté sur 20). Pour ce faire, vous pouvez vous aider de votre cahier et de votre fiche de révision. Il faudra donc :

Créer le contrôle


A/ Trouver des questions de connaissance (4 à 8 questions) 
B/ Choisir un des trois documents proposés et trouver 2 à 3 questions à poser.

C/ Proposer une analyse du discours de J. Chirac : vous trouverez 3 questions à poser.

Indiquer le barème (pour chaque question)
A/ 10 points
B/ 5 points
C/ 5 points

Proposer le corrigé (en vert)
Attention à bien rédiger les consignes, elles doivent être claires !

NOM



          Sujet d’étude : La République et le fait religieux depuis 1880

ÉVALUATION

A/ Connaissance (10 points)
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…………………………………………………………………………………………..…………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………..…………………………………………………………………………………
B/ Analyse de documents : la caricature
Choisissez un document et proposez 2 à 3 questions à poser.
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Caricature de Mille, carte postale, 1905

Questions 

C/ Analyse de document : (5 points)
La laïcité est inscrite dans nos traditions. Elle est au coeur de notre identité républicaine. Dans notre République, chacun est respecté dans ses différences parce que chacun respecte la loi commune. Partout dans le monde, la France est ainsi reconnue comme la patrie des droits de l'homme. Mais le monde change, les frontières s'abaissent, les échanges se multiplient. Dans le même temps, les revendications identitaires ou communautaires s'affirment ou s'exacerbent, au risque, souvent, du repli sur soi, de l'égoïsme, parfois même de l'intolérance. Comment la société française saura-t-elle répondre à ces évolutions ? C'est dans la fidélité au principe de laïcité, pierre angulaire de la République, faisceau de nos valeurs communes de respect, de tolérance, de dialogue, que j'appelle toutes les Françaises et tous les Français à se rassembler. […]

La laïcité garantit la liberté de conscience. Elle protège la liberté de croire ou de ne pas croire. Elle assure à chacun la possibilité d'exprimer et de pratiquer sa foi, paisiblement, librement, sans la menace de se voir imposer d'autres convictions ou d'autres croyances. Elle permet à des femmes et à des hommes venus de tous les horizons, de toutes les cultures, d'être protégés dans leurs croyances par la République et ses institutions. Ouverte et généreuse, elle est le lieu privilégié de la rencontre et de l'échange où chacun se retrouve pour apporter le meilleur à la communauté nationale. C'est la neutralité de l'espace public qui permet la coexistence harmonieuse des différentes religions. Comme toutes les libertés, la liberté d'expression des croyances ne peut trouver de limites que dans la liberté d'autrui et dans l'observation des règles de la vie en société. […] Et ce principe [la laïcité] est une chance pour la France. C'est pourquoi il est inscrit à l'article premier de notre Constitution. 

La laïcité est l'une des grandes conquêtes de la République. Elle est un élément crucial de la paix sociale et de la cohésion nationale. Nous ne pouvons la laisser s'affaiblir. Nous devons travailler à la consolider.
     L'école est un sanctuaire républicain que nous devons défendre, pour préserver l'égalité devant l'acquisition des valeurs et du savoir, l'égalité entre les filles et les garçons, la mixité de tous les enseignements, et notamment du sport. Il n'est pas question, bien sûr, de faire de l'école un lieu d'uniformité, d'anonymat, où seraient proscrits le fait ou l'appartenance religieuse. Il s'agit de permettre aux professeurs et aux chefs d'établissements, aujourd'hui en première ligne et confrontés à de véritables difficultés, d'exercer sereinement leur mission avec l'affirmation d'une règle claire. En conscience, j'estime que le port de tenues ou de signes qui manifestent ostensiblement l'appartenance religieuse doit être proscrit dans les écoles, les collèges et les lycées publics. Les signes discrets, par exemple une croix, une étoile de David, ou une main de Fatima, resteront naturellement possibles. En revanche les signes ostensibles, c'est-à-dire ceux dont le port conduit à se faire remarquer et reconnaître immédiatement à travers son appartenance religieuse, ne sauraient être admis. Ceux-là -le voile islamique, quel que soit le nom qu'on lui donne, la Kippa ou une croix manifestement de dimension excessive- n'ont pas leur place dans les enceintes des écoles publiques. L'école publique restera laïque. Pour cela une loi est évidemment nécessaire. 
En revanche, et la question a été soulevée, je ne crois pas qu'il faille ajouter de nouveaux jours fériés au calendrier scolaire, qui en compte déjà beaucoup. De plus, cela créerait de lourdes difficultés pour les parents qui travaillent ces jours-là. Pour autant, et comme c'est déjà largement l'usage, je souhaite qu'aucun élève n'ait à s'excuser d'une absence justifiée par une grande fête religieuse comme le Kippour ou l'Aït-El-Kebir, à condition que l'établissement en ait été préalablement informé. Il va de soi aussi que des épreuves importantes ou des examens ne doivent pas être organisés ces jours là. Et des instructions en ce sens seront données aux recteurs par le ministre de l'éducation nationale. 

     Il faut aussi rappeler les règles élémentaires du vivre ensemble. Je pense à l'hôpital où rien ne saurait justifier qu'un patient refuse, par principe, de se faire soigner par un médecin de l'autre sexe. Il faudra que la loi vienne consacrer cette règle pour tous les malades qui s'adressent au service public.

    Discours du président de la république J. Chirac, le 17 décembre 2003
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Lithographie, 1904, musée Jean Jaurès, Castres
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Séparation de l'Église et de l'État











